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ment de Chine par le R. P. d’Incarville, vers 
1731. Sa beauté, sa rusticité et la facilité de 
sa culure la firent promptement répandre 
dans les jardins où elle ne tarda pas à se mo­
difier d’une façon notable, aussi bien dans son 
port que dans le coloris, la forme et la dimen­
sion de ses fleurs, etc. Depuis lors, la culture 
n'a cessé de perfectionner cette plante, qui se 
modifie encore de nos jours, et dont on obtient 
chaque année de nouvelles variétés. Les cou­
leurs principales des Reines-Marguerites sont 
le bleu violacé, lero

tes les nuances intermédiaires. Les fleurs sont 
tantôt unicolores, tantôt rubanées et lignées 
de blanc dans le sens longitudinal des pièces 
flora H (ligules) sur un fond coloré ; enfin 
quelques-unes, bien qu'incolores, offrent des 
reflets parfois satinés ou chatoyants d’un très- 
bon effet. Pour qu’une Reine-Marguerite soit 
recherchée ou cultivée aujoud’hui il faut avant 
toute chose qu’elle soit double ou pleine, c’est- 
à-dire que son capitule (tète) floral au lieu d’of­
frir. comme dans les simples, un disque (cen­
tre de la fleur) plat et jaune au centre et 
quelques rangs de rayons étalés à la circonfé-
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